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RESUME 

L’aménagement des dépressions fermées dans les quartiers nord de la ville de Lomé en bassins d’orage vise à juguler les 

fréquentes inondations qui s’y manifestent à chaque saison pluvieuse et qui déménagent les occupants de ces endroits non 

aedificandi. C’est aussi pour cette raison que la dépression fermée du campus l’universitaire de Lomé a été aménagée en 

bassin d’orage en 2021. Il apparait que depuis sa construction, ce bassin d’orage ne s’est jamais rempli d’eau. Ce qui ne milite 

pas en faveur de sa réalisation dont l’objectif est de contenir les eaux de ruissellement, afin que les inondations ne surviennent 

pas dans la zone. Ce constat suscite une interrogation ; en effet pourquoi le bassin d’orage du campus ne se remplit pas comme 

les autres aménagés pour le même objectif ? Cette recherche vise à identifier et à analyser les facteurs de la dynamique 

hydromorphologique de la dépression fermée du campus, afin de trouver l’énigme de cet état de fait. Les investigations ont été 

faites à partir des documents y afférents, des données pluviométriques et les travaux de terrain à travers le dimensionnement 

de la dépression, du bassin d’orage et le calcul du volume d’eau ruisselée en direction du bassin d’orage. Les résultats montrent 

que la dynamique hydrologique du bassin d’orage est influencée par la perméabilité du sol et du substratum sablo-argileux et 

un coefficient de ruissellement qui génère sur l’ensemble de l’impluvium un volume d’eau de 33 387,88 m3 pour un bassin 

d’orage d’une capacité de 53 376 m3.  

Mots-clés : Dépression fermée, bassin d’orage, campus universitaire, texture sablo-argileuse, Lomé. 

ABSTRACT 

The conversion of closed depressions in the northern districts of Lomé into rainwater retention basins aims to mitigate the 

recurrent flooding that displaces residents in these non-aedificandi areas during each rainy season. For this reason, the closed 

depression on the campus of the University of Lomé was transformed into a rainwater retention basin in 2021. However, it has 

been observed that this basin has never filled with water since its construction, which raises concerns about its effectiveness, 

especially since it was built to prevent flooding in the area. This observation raises the question: why is the campus rainwater 

retention basin not filling like others built for the same purpose? This study aims to identify and analyse the elements that 

influence the hydrological dynamics of the closed depression on the campus, in order to solve the problem of the basin's failure 

to fill. Investigations were carried out using relevant documents, rainfall data and fieldwork that included measurements of 

the depression, the retention basin and calculations of the volume of runoff directed towards the basin. The results show that 

the hydrological dynamics of the basin are influenced by the permeability of the soil and the sandy-clay substrate of the 

depression, as well as a low runoff coefficient, which generates 33 387,88 m3 of water over the catchment area for a basin with 

a capacity of 53,376 m³. 

Keywords: Closed depression, rainwater retention basin, university campus, sandy-clay substrate, Lomé. 
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INTRODUCTION 

La partie nord de la ville de Lomé ces dernières décennies est sujette aux inondations 

récurrentes liées certes aux pluies diluviennes, mais aussi à la présence de dépressions fermées 

occupées malheureusement par des habitations. Dans le souci de mettre fin à ces inondations et 

d’assainir le cadre de vie des populations, le gouvernement togolais a entrepris à partir de 2012, 

des travaux d’aménagement des grandes dépressions fermées qui consistent à y construire des 

bassins d’orage. Ces ouvrages ont pour but de contenir les eaux pluviales qui vont ensuite être 

déversées dans le système lagunaire par pompage à travers un canal construit à cet effet. Bien 

que certains de ces bassins de rétention ne réussissent pas à contenir les eaux pluviales qui de 

ce fait engendrent toujours des inondations (bassin d’orage d’Adidoadin, Deux-Lions, Léo 2000 

etc.), d’autres en revanche ne se remplissent guère durant les saisons pluvieuses. C’est le cas 

du bassin de rétention du Campus universitaire de Lomé qui fait l’objet de la présente recherche. 

Le bassin d’orage du campus universitaire de Lomé construit en 2021est situé au campus sud, 

entre le rond-point du cinquantenaire de l’Université de Lomé au nord et le bâtiment de 

Biochimie au sud, aux coordonnées 6°10'23.42"N et 1°12'55.32"E.  

Le cadre géographique du campus universitaire de Lomé, à l’instar de toute cette ville capitale 

s’inscrit, d’un point de vue morphostructural, dans le grand géosystème du bassin sédimentaire 

côtier du Golfe de Guinée. Ce bassin sédimentaire est constitué de deux parties qui 

s’individualisent de part et d’autre d’une faille appelée faille Adina : une partie « off-shore » 

s’étendant sous l’océan Atlantique et aux formations géologiques marines et une partie « on 

shore » continentale (P. Y. D. Da Costa et al., 2013). Cette partie émergée du bassin 

sédimentaire qui nous intéresse est formée de dépôts marins allant du Maestrichtien (Crétacé 

supérieur) au Néogène récent, surmontés de dépôts continentaux d’âge Plio-quaternaire, 

l’ensemble reposant en discordance sur le socle Précambrien (P. Y. D. Da Costa, 2013). Les 

dépôts d’origine continentale formant le Continental terminal constituent la matrice des 

plateaux de terre de barre qui caractérisent la morphologie nord de ce bassin sédimentaire côtier.  

Les sols de la zone sont des sols ferrallitiques non saturés (P. Faure et al., 1981) se développant 

sur les formations sidérolithiques du Continental terminal. Le couvert végétal qui colonise ces 

sols est de type savane formée de fourrés avec des espèces telles que : Milletia thonningii, Vitex 

doniana, Faraga zanthoxyloïdes, Lonchocarpus sericeus, Mallotus oppositifoluis… auxquelles 

sont associées des graminées (Hereropogon contortus, Panicum maximum…) (J. F. Brunel, 

1981). Ces espèces s’accommodent d’un climat de type subéquatorial à quatre saisons (deux 

saisons pluvieuses une petite et une grande et deux saisons sèches une grande et une petite). Ce 

régime climatique bimodal génère annuellement une pluviométrie moyenne variant de 800 à 

900 mm. Les températures moyennes varient de 25 à 31°C (ANAMET, 2023) ; les maximas 

sont enregistrés au cours de la grande saison sèche (mi-novembre à mi-mars) et les minimas, 

lors de la petite saison sèche (mi-juillet à mi-septembre). 

C’est dans cet environnement géographique que le bassin d’orage du campus universitaire est 

construit au fond d’un impluvium dissymétrique (figure 1) de 51,61 ha dont les états de surface 

se composent de bâtiments, de rues bitumées, de rues terre, du sol nu et des espaces boisés.  
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Figure 1 : Carte de localisation de la zone d’étude 

Source : Réalisée à partir de l’image Google Earth Pro 2023 et les données GPS 

D’une superficie de 0,433 ha et d’une profondeur de 8 m, ce bassin d’orage d’une capacité de 

53 376 m3 est un ouvrage en maçonnerie (photo 1).  

 

Photo 1 : Bassin d’orage du campus universitaire de Lomé 

Source : Photo prise par D. Bawa en juillet 2023 

Il est entouré d’une barrière métallique et est muni de déversoirs connectés au système de 

caniveaux bordant les rues bitumées.  

Depuis sa construction, ce bassin d’orage dont le but principal est de juguler les inondations ne 

s’est jamais rempli durant les deux saisons pluvieuses. Il ne contient de d’eau qu’aux 2/3 de sa 

capacité. Cette situation observée au niveau de ce bassin d’orage relève-t-elle d’un brusque 

changement du régime climatique ou d’une absence d’études techniques concernant le 

fonctionnement hydrologique de la dépression fermée ? 

L’objectif de la présente recherche est double : identifier et analyser de façon systémique les 

facteurs qui régissent l’hydromorphologie de la dépression fermée du campus, afin de 
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comprendre la dynamique hydrologique du bassin de rétention. Pour atteindre ces objectifs une 

méthodologie a été utilisée. 

1. METHODOLOGIE 

La méthodologie mise en œuvre l’articule en trois points : la collecte de données documentaires, 

les travaux de terrain et le traitement des données recueillies. Les travaux de terrain présentent 

deux dimensions : une dimension collecte de données secondaires et une autre destinée à la 

collecte de données primaires. 

1.1.  Collecte de données documentaires 

Elle a concerné les ouvrages généraux traitant de l’hydromorphologie des dépressions fermées, 

les articles, thèses, mémoires et rapports consultés dans les bibliothèques de l’Université de 

Lomé et sur l’internet à partir du moteur de recherche Google. Ces documents textuels nous ont 

permis de connaître le cadre structural et géographique de la zone de recherche, d’identifier les 

facteurs physiques qui commandent le fonctionnement hydromorphologique des dépressions et 

ainsi de formuler de façon précise les objectifs assignés à la présente recherche. 

1.2. Travaux de terrain 

1.2.1. Collecte de données secondaires 

Il s’agit de données climatiques (précipitations et températures) des trente dernières années qui 

nous ont été fournies par l’Agence Nationale de la Météorologie (ANAMET) basée à Lomé. 

Les précipitations et les températures sont celles de Lomé-Aéroport de 1994 à 2023. Les 

précipitations sont présentées sous la forme de moyennes journalières, mensuelles et annuelles. 

En revanche, les températures sont des moyennes mensuelles. 

Les données planimétriques, rangées dans la rubrique des données secondaires parce que déjà 

traitées et archivées, ont été sollicitées. Il s’agit d’images Google Earth de 2022 et 2023 qui 

nous ont permis de suivre dans le temps la dynamique hydrologique du bassin d’orage qui a été 

suivie aussi sur le terrain. 

1.2.2. Collecte de données primaires 

Les activités sur le terrain ont concerné la collecte de données planimétriques, la mesure des 

pentes, la description suivie de levés des états de surface de la zone de recherche et 

l’échantillonnage du sol et des matériaux du substratum géologique. Ces activités ont nécessité 

l’utilisation de matériels appropriés indispensables à leur réalisation. 

Les données planimétriques ont été collectées à l’aide d’un GPS à travers la prise de points sur 

la ligne de partage des eaux entre la dépression fermée du campus et celles qui lui sont 

contiguës. Cette opération qui a permis d’abord de déterminer la superficie de l’impluvium de 

la dépression fermée a été faite à pas de 20 m et au total 167 points ont été levés sur un périmètre 

3 352 m. Ensuite de relever les états de surface de l’impluvium à savoir : les voies bitumées, le 

parking, les bâtiments, les espaces boisés, les espaces nus et les voies en terre. Des points GPS 

ont été pris pour localiser ces différents états de surface observés sur l’impluvium. 

Des échantillons de sols au nombre de 20 ont été prélevés suivant deux transects d’orientations 

opposées se recoupant au fond de la dépression. Le premier de direction ouest-est part des 

Agoras FASEG pour aboutir au mur de la clôture du campus (sortie côté Caisse) et le second 

orienté nord-sud va de la Faculté des Sciences à la sortie d’Adéwi. Des échantillons du substrat 

géologique, 6 au total, ont été prélevés sur les matériaux excavés lors du creusement du bassin 
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d’orage. Les pentes sur l’impluvium ont été déterminées à l’aide d’un clinomètre de marque 

Sylver lors de cette opération. 

1.3. Traitement des données 

Les données recueillies ont été traitées au laboratoire et à l’ordinateur à partir de logiciels 

adaptés au type de traitement. Les données traitées au laboratoire sont les échantillons de sols 

et de matériaux du substrat géologique et celles traitées sur ordinateur sont les précipitations, 

les températures et les points GPS. 

1.3.1. Données granulométriques 

Le traitement granulométrique des échantillons de sols et des matériaux du substratum a été fait 

au laboratoire de l’Institut Togolais de Recherche Agronomique (ITRA), sis à Cacavéli à Lomé. 

Cette analyse a consisté à faire passer 100 g d’échantillon à travers une colonne de 17 tamis de 

20 µm à 4 mm de la série AFNOR (Association Française de Normalisation) placée sur un 

tamiseur. Les refus de chaque tamis sont pesés et notés sur une fiche en vue de calculer le 

pourcentage des passants cumulés. Il faut noter qu’avant cette opération, les particules des 

échantillons ont été séparées en les passant sous l’eau. La portion sableuse débarrassée de la 

matière organique à l’eau oxygénée est séchée dans l’étuve à 150°C pendant 24 h. La portion 

fine (limons et argiles) contenue dans l’eau ayant servi à les séparer des sables a été séquencée 

(séparation des limons et des argiles) à l’aide d’un granulomètre. 

1.3.2. Données climatologiques 

Les précipitations et les températures ont été traitées à partir du logiciel Excel 2016. Le 

traitement des données pluviométriques a été envisagé à l’échelle annuelle et journalière. Le 

traitement statistique a consisté à déterminer la hauteur d’eau moyenne précipitée plus 

fréquemment et les hauteurs d’eau maximales moins fréquentes. Les valeurs de hauteurs d’eau 

journalières de pluies ont permis de calculer par simulation, le volume d’eau qui ruisselle sur 

l’impluvium en direction du bassin de rétention. Les résultats sont présentés sous forme de 

tableaux. 

1.3.3. Données GPS, cartographie et calcul du volume d’eau généré sur l’impluvium 

Le calcul de la surface de l’impluvium a été fait en intégrant les points GPS dans le système de 

l’image Google Earth 2023 à partir du logiciel QGIS. Cette manipulation a permis aussi de 

réaliser la carte des états de surface de l’impluvium. 

Le volume d’eau ruisselé en direction du bassin de rétention a été calculé à partir de la formule 

suivante : 

   

Où :  

V= volume d’eau ruisselé vers le bassin d’orage (m3) ; 

P= quantité d’eau précipitée durant une averse (mm) ; 

C= coefficient de ruissellement qui est fonction de chaque état de surface (la détermination du 

coefficient de ruissellement des différents états de surface a été faite sur la base des travaux de 

F. ADAM (2016) ; 
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S= Surface active de l’impluvium (ha) ; 

m= différents états de surface de l’impluvium 

L’exploitation des données issues des différents traitements et analyses ont permis d’obtenir 

des résultats.  

2. RESULTATS 

La dynamique hydrologique du bassin de rétention du campus universitaire de Lomé est régie 

par les caractéristiques physiques et anthropiques de la dépression fermée dans laquelle ledit 

bassin est aménagé et par la distribution temporelle des précipitations. La conjonction de ces 

paramètres oriente la dynamique hydrologique du bassin soit vers un remplissage voire un 

débordement soit vers un déficit hydrique. 

2.1. Une dépression fermée aux caractéristiques physiques favorables à un déficit 

hydrique 

La nature du sol et du substratum géologique, les pentes de faible déclivité et les états de surface 

militent pour un déficit de ruissellement des eaux pluviales au profit de l’infiltration. Ainsi, le 

faible coefficient de ruissellement prive le bassin de rétention d’une bonne partie de l’eau 

générée par les pluies.  

2.1.1. Un sol et un substratum perméable 

L’analyse granulométrique des échantillons de sols indique deux faciès de sols liés à la couleur 

dans la dépression fermée du campus : un sol ferrallitique sablo-argileux rouge-brun tapissant 

les interfluves (ligne de partage des eaux) jusqu’à la mi- versant et un sol ferrallitique sablo-

argileux, de couleur beige à jaune-clair de la mi- versant au fond de la dépression. 

Le sol sur interfluves et à mi- versant se compose en moyenne de : 12,25% de sable grossier, 

24,75% de sable moyen, 14,5% de sable fin, (soit 51,5% de sables), 13,75% de limons et 

34,75% d’argiles. La granulométrie du sol au bas de versant et au fond de la dépression 

comprend en moyenne : 15,25% de sable grossier, 23,75% de sable moyen, 16,75% de sable 

fin, (soit 55,75% de sables), 15,5% de limons et 28,27% d’argiles (tableau I). 

Tableau I : Granulométrie des échantillons de sols de la dépression fermée 

N° échantillon Sable grossier 

(%) 

Sable moy. 

(%) 

Sable fin (%) Limons (%) Argiles (%) Total 

Ech. H.V. 12 25 15 14 34 100 

Ech. M. V. 12,5 24,5 14 13,5 35,5 100 

Total moy. 12,25 24,75 14,5 13,75 34,75 100 

Ech. B. V. 15,5 24 16 15 29,5 100 

Ech. F. D. 15 23,5 17,5 16 28 100 

Total moy. 15,25 23,75 16,75 15,5 28,75 100 

 Source : Données granulométriques des échantillons de sols analysés à l’ITRA 

NB : Ech. HV= échantillon du haut versant ; M. V. = mi- versant ; B. V. =bas versant et F. D.= 

fond de dépression 

Cette composition granulométrique en faveur des sables aussi bien en amont qu’en aval de la 

dépression s’explique, sans doute, par la dynamique de l’eau dans le sol. En effet, sur les 

versants en pentes faibles à très faibles, l’eau séjourne plus longtemps sur le sol. La percolation 

de cette eau qui s’en suit, s’accompagne non seulement d’une migration des minéraux dissous, 

mais aussi de particules fines, argiles surtout. Ce phénomène est plus accentué au fond de la 
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dépression où le sol présente le plus fort taux de sables lié non pas aux apports par ruissellement 

(les sables de surface sont écartés des échantillons), mais à la migration des fines vers les 

profondeurs qui entraine une accumulation relative des éléments grossiers (55,75% de sables 

contre 51,5% en amont) en surface. La couleur beige et jaune-clair du sol dans cet endroit de la 

dépression est une preuve de son lessivage vertical en direction des couches profondes du 

substratum. 

Le substratum géologique analysé au laboratoire sous forme d’échantillons donne des 

indications d’un lessivage profond. De couleur jaunâtre à jeune clair, la litho-stratigraphie des 

formations sous-jacentes se compose en moyenne, d’un point de vue textural, comme suit : 

11,66% de sable grossier, 17,5% de sable moyen, 16,16% de sable fin, 12,18% de limons et 

42,5% d’argiles (tableau II). 

Tableau II : Granulométrie des échantillons du substratum  

N° échantillon Sable grossier 

(%) 

Sable moy. 

(%) 

Sable fin (%) Limons (%) Argiles (%) Total 

Ech.1 (-2 à -4 m) 14 22 16 13 35 100 

Ech.2 (-4 à -6 m) 11 15,5 16 12 45,5 100 

Ech. 3 (-6 à-8 m) 10 15 16,5 11,5 47 100 

Total moy. 11,66 17,5 16,16 12,18 42,5 100 

Source : Données granulométriques issues des analyses du laboratoire de l’ITRA 

La Formation sous-jacente à 8 m de la surface est constituée en moyenne de 42,5% d’argiles 

dont la proportion décroit vers le haut (tableau II). Celle des sables est en moyenne de 45,32%, 

avec une distribution décroissante vers le bas, à l’exception des sables fins qui ont un taux 

quasiment constant. La concentration élevée des particules fines (limons et argiles) en 

profondeur explique la présence de la nappe d’eau suspendue atteinte à 8 m, lors de l’excavation 

du bassin. La perméabilité des formations sus-jacentes est favorable à l’infiltration des eaux de 

surface.  

2.1.2. Des pentes faibles sur l’ensemble de l’impluvium 

Les pentes relevées sur l’impluvium de la dépression fermée sont dans l’ensemble faibles. Elles 

varient entre 2 et 5 %, avec des longueurs aussi variables. Les classes de pentes comprises entre 

2 et 3% correspondant à des pentes très faibles couvrent 35% de l’impluvium et celles des 

pentes comprises entre 4 et 5% considérées comme faibles, 65% de l’impluvium. Les valeurs 

de pentes comprises entre 2 et 3% correspondent aux pentes de 703 m de long de direction nord-

sud et celles des pentes de 4 à 5% sont des pentes relativement courtes (300 à 375 m), qui 

rayonnent au tours de la dépression dans sa partie sud. Il faut noter que ces versants de faible 

déclivité portent, par endroits, de petites dépressions décamétriques qui sont autant de points 

de stockage d’eau de pluies soustraites, de ce fait, du processus de ruissellement. Outre ces 

irrégularités topographiques, ces versants portent divers aménagements et des espaces boisés. 

2.1.3. Des états de surface variés 

L’impluvium porte des bâtiments (amphis, agoras, auditorium, bibliothèque, restaurant 

universitaire, bâtiments de services administratifs etc.) et un parking qui sont desservis par des 

rues bitumées de 6 à 8 m de large et des rues en terre (figure 2).  
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Figure 2 : Carte des états de surface de l’impluvium 

Source : Réalisée à partir de l’image Google Earth Pro 2023 et les levés GPS 

Les rues bitumées couvrent une superficie de 2, 54 ha (4,922 % de la surface de l’impluvium), 

les bâtiments et le parking 3,47 ha (6,724%), les rues en terre et le sol nu 6,088 ha (11,765%), 

l’espace non bâti couvert de végétation 36,4 ha (70,5596%), les aires de jeux 1,58 ha (3,0614%) 

et les allées pavées 1,099 ha (2,129%) (tableau III).  

Tableau III : Tableau récapitulatif de l’occupation du sol de l’impluvium 

Etat de surface Aire (ha) Pourcentage (%) 

Bâti et parking 3,47 6,724 

Rues bitumées  2,54 4,922 

Rues en terre et sol nu 6,088 11,765 

Plan d’eau (bassin d’orage) 0,433 0,839 

Espace végétalisé 36,4 70,5596 

Aire de jeux 1,58 3,0614 

Allée pavée 1,099 2,129 

Total 51,61 100 

Source : Calculs effectués à partir des levés de terrain et de l’image Google Earth Pro 2023 

L’essentiel de l’espace boisé faiblement anthropisé qui couvre 17,83 ha soit 48,23% de tout 

l’espace boisé est localisé au nord-est de l’impluvium, entre la rue qui mène au CHU campus 

et le mur de la clôture. Cet espace est caractérisé par une topographie en pente très douce (2 à 
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3%) et un sol meuble et léger très favorable à l’infiltration des eaux de surface. Le reste de 

l’espace boisé (51,77%) est constitué d’espèces ligneuses sans sous-bois qui servent d’abris de 

repos aux étudiants et au personnel en temps de pause. Ces dernières années, des murets en 

matériaux de maçonnerie de 30 à 40 cm ont été construits perpendiculairement à la pente devant 

et derrière les amphis A et B. Ces murets sont destinés probablement à ralentir l’évolution des 

rigoles qui s’y sont imprimées.  

2.2. Un volume d’eau de ruissellement amoindri par des paramètres de la dépression 

Les caractéristiques de la dépression fermée indiquent que certaines sont favorables à une 

péjoration des eaux de ruissellement au profit de l’infiltration et d’autres favorables au 

ruissellement. Les paramètres défavorables au ruissellement sont : le sol et le substratum 

perméables, les pentes faibles et la densité du couvert végétal par endroits. En revanche, les 

paramètres favorables au ruissellement sont : les bâtiments, le parking, les rues bitumées. A ces 

surfaces fortement imperméabilisées s’ajoutent les rues en terre et le sol nu moyennement 

imperméabilisés. 

Le calcul du volume d’eau total ruisselant sur l’impluvium s’est basé sur les coefficients de 

ruissellement des différents états de surface (D. Adam, 2016). Ce volume d’eau à l’échelle de 

l’impluvium est la somme des volumes d’eau ruisselant sur chaque état de surface. Chaque état 

de surface occupant une aire sur l’impluvium, le volume d’eau ruisselé sur chaque état de 

surface est égal au volume d’eau tombé multiplié par l’aire et par le coefficient de ruissellement. 

L’analyse des données pluviométriques des dix dernières années indique que les précipitations 

journalières les plus fréquentes durant les saisons humides produisent une hauteur d’eau 

moyenne de 30 mm enregistrée 6 fois durant la grande saison et 5 fois lors de la petite (figures 

3 et 4). En revanche, les pluies de 70 et 100 mm tombent respectivement 2 et 1 fois en moyenne 

durant la grande saison et 1 fois pendant la petite saison. Le reste des précipitations tombant 

parfois sans discontinuer génèrent de faibles quantités d’eau ne produisant quasiment pas de 

ruissellement notable.    

 

Figure 3 : Moyenne de hauteurs d’eau précipitées durant la grande saison sur l’impluvium de 

2014 à 2023  

Source : Données pluviométriques d’ANAMET (1994 -2023)  
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Figure 4 : Moyenne de hauteurs d’eau précipitées pendant la petite saison sur l’impluvium de 

2014 à 2023 

Source : Données pluviométriques d’ANAMET (1994 -2023)  

Les simulations du ruissellement sur l’impluvium ont été faites avec la moyenne de hauteur 

d’eau journalière précipitée plus fréquemment qui est de 30 mm et la moyenne de hauteurs 

journalières exceptionnelles de 70 et 100 mm. Les volumes d’eau obtenus à partir de ces 

différentes hauteurs de pluies sont les suivants : pour une pluie de 30 mm, le volume d’eau 

ruisselé est de 3438,879 m3, pour 70 mm d’eau tombée, il est de 8024,05 m3 et pour 100 mm 

de 11 462,93 m3 (tableau IV). 

Tableau IV : Simulation du volume d’eau ruisselé sur chaque état de surface en fonction de la 

quantité d’eau précipitée 

Simulation du volume d’eau ruisselé pour une pluie journalière ≤ 30 mm 

Etat de surface Aire Quantité d’eau 

précipitée (mm) 

Coefficient de 

ruissellement 

Volume d’eau 

ruisselé (m3) 

Bâtiments 3,47 30 1  1041 

Rues bitumées 2,54 30 1  762 

Rues en terre et sol nu 6,088 30 0,5  913,2 

Plan d’eau 0,433 30 1  129,9 

Espace boisé 36,4 30 0,05 546 

Aire de jeux 1,58 30 0,5 23,7 

Allée pavée 1,099 30 0,7 23,079 

Total 51,61   3 438,879 

Simulation du volume d’eau ruisselé pour une pluie journalière de 70 mm 
Etat de surface Aire Volume d’eau (mm) Coefficient de 

ruissellement 

Volume d’eau 

ruisselé (m3) 

Bâtiments 3,47 70 1  2 429 

Rues bitumées 2,54 70 1  1 778 

Rues en terre et sol nu 6,088 70 0,5  2 130,8 

Plan d’eau 0,433 70 1  303,1 

Espace non bâti (bois) 36,4 70 0,05 1 274 

Aire de jeux 1,58 70 0,5 55,3 

Allée pavée 1,099 70 0,7 53,85 

Total 51,61   8 024,05 

Simulation du volume d’eau ruisselé pour une pluie journalière de 100 mm 
Etat de surface Aire Volume d’eau (mm) Coefficient de 

ruissellement 

Volume d’eau 

ruisselé (m3) 

Bâtiments 3,47 100 1  3 470 (1735) 

Rues bitumées 2,54 100 1  2540  

Rues en terre et sol nu 6,088 100 0,5  3 044 

Plan d’eau 0,433 100 1  433 

Espace non bâti (bois) 36,4 100 0,05 1820 

Aire de jeux 1,58 100 05 79 
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Allée pavée 1,099 100 0,7 76,93 

Total 51,61   11 462,93 

Volume d’eau total     34 098,88 

Source : Travaux de terrain, données de pluies journalières et coefficients de ruissellement 

d’après D. Adam (2016)  

Les surfaces qui génèrent plus d’eau de ruissellement sont les toitures de bâtiments, le parking 

et les rues bitumées dont le coefficient de ruissellement est 1. Elles génèrent 12 020 m3 d’eau 

du ruissellement total, bien que ne représentant que 11,1% de l’aire de la dépression. Il faut 

noter que si la totalité de l’eau ruisselant sur les rues bitumées se déverse dans le bassin par le 

biais des caniveaux, celle qui est générée par les toitures de bâtiments s’infiltre en partie. En 

effet ruisselant sur le sol nu, cette eau perd la moitié de son volume par infiltration, parce que 

le coefficient de ruissellement de cette surface est de 0,5. Les rues en terre et le sol nu au 

coefficient de ruissellement de 0,5 génèrent un volume d’environ 6 088 m3 et les espaces boisés 

qui ont un coefficient de ruissellement de 0,05 engendrent un volume d’eau de ruissellement de 

3 640 m3. Pourtant, c’est la plus grande surface qui représente plus de 70% de l’aire de la 

dépression. Les autres surfaces sur lesquelles l’eau ruisselle à savoir : les aires de jeux et les 

allées pavées représentant respectivement 3,6% et 2,1% génèrent 711 m3 (1,63% du volume 

total) et 323,1 m3 (0,74%). Il faut noter que le volume d’eau sur les aires de jeux ne ruisselle 

pas en direction du bassin, surtout celle du nouveau terrain de football qui est clôturé. L’eau 

s’infiltre, créant ainsi un déficit de ruissellement sur cette surface.   

2.3.Un déficit hydrique constaté dans le bassin d’orage 

En considérant que la pluie générant 30 mm d’eau est la plus fréquente durant la grande saison, 

cette hauteur d’eau précipitée déclenche à l’échelle de l’impluvium un volume d’eau de 

3438,879 m3 (tableau IV). En tenant compte de la perte de la moitié du volume d’eau provenant 

des toitures de bâtiments par infiltration sur le sol nu, le volume total réel pour cette pluie est 

de 2926,9 m3. Etant donné que cette hauteur d’eau est enregistrée 6 fois (6 jours) en moyenne, 

le volume d’eau total généré par les pluies de 30 mm en direction du bassin d’orage est 

d’environ 17561,4 m3. Suivant la même logique, celui produit par les pluies de 70 mm 

enregistrées sur 2 jours est de 6809,55 m3 et pour les pluies de 100 mm tombant en moyenne 1 

fois, il est de 9727,93 m3. Le volume nominal d’eau de ruissellement sur l’impluvium durant la 

grande saison est de 34 098,88 m3. En Soustrayant le volume d’eau séquestré sur les aires de 

jeux (711 m3), le volume d’eau de ruissellement réel déversé dans le bassin d’orage est 

33 387,88 m3. Ce volume d’eau est inférieur à la capacité du bassin d’orage qui est, rappelons-

le, de 53 376 m3. Le volume d’eau manquant pour que le bassin se remplisse est de 9 988,12 

m3 ; ce qui représente 37,44% de la capacité du bassin. Le calcul de ce volume d’eau ne prend 

en compte ni le volume d’eau bloqué par les murets ni celui qui disparait par évaporation et 

infiltration. Bien que nous n’ayons pas calculé ces pertes, celles-ci sont remarquables d’autant 

plus que la structure en maçonnerie très récente du bassin absorbe beaucoup d’eau et que 

l’insolation au début de la grande saison de pluies (mois de mars et avril avec des températures 

de 31° C) est très forte.   

Après la petite saison sèche marquée par une absence de pluies et une baisse drastique du 

volume d’eau du bassin d’orage, la situation est identique. Le bassin de rétention contient de 

l’eau 2/3 de sa capacité après la petite saison de pluies qui dure deux mois. Cette dynamique 

hydrologique du bassin s’explique par un volume d’eau ruisselé amoindri par la texture sablo-

argileuse du sol et du substratum et par les états de surface favorables à l’infiltration de l’eau. 

D’autres paramètres anthropiques participent aussi à la perturbation du ruissellement. Il s’agit 
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des murets de 30 à 40 cm construits en travers des rigoles qui alimentent la dépression en eau. 

Ces mini barrages bloquent les eaux de ruissellement qui s’infiltrent à défaut de s’écouler. Par 

ailleurs, le fond de la dépression est coupé en deux par une rue qui va du rond-point du 

cinquantenaire au carrefour situé près du bâtiment Félix Koutchorou. Ainsi, les eaux de 

ruissellement du secteur ouest se retrouvent piégées dans la partie ouest de la dépression séparée 

du bassin d’orage par cette rue.  

3. DISCUSSION 

La nature du sol et du substrat géologique, la morphologie à travers les pentes et les états de 

surface sont les paramètres qui contrôlent la dynamique hydrologique à l’échelle de la 

dépression fermée et par ricochet celle du bassin d’orage. La conjonction ces différents 

paramètres agissent sur le volume d’eau qui tombe sur l’impluvium, dans le sens de la 

péjoration du ruissellement au profit de l’infiltration.  

La texture sablo-argileux du sol et du substratum favorise l’infiltration des eaux pluviales. En 

effet, la proportion élevée des sables dans le sol (51,5 à 55,75%) et le substratum dans sa partie 

supérieure (52%) les rend perméables d’autant plus que les argiles qui ont la capacité 

d’agglomérer les autres particules et les rendre imperméables sont peu représentées (35%). Le 

rôle joué par la forte proportion des sables dans la perméabilité des sols et du substratum a été 

souligné aussi par P. Duchaufour (1970), CTFT (1979), D. Bawa (2012) et T. Kabé (2022).  

La morphologie molle de la dépression, caractérisée par des pentes faibles à très faibles 

participe à l’infiltration de l’eau dans le sol et le sous-sol, réduisant ainsi le ruissellement des 

eaux qui alimentent le bassin. La dynamique hydrologique sur les pentes faibles est marquée 

par un ruissellement diffus, constitué de filets d’eau divagants circulant à une vitesse est très 

faible. Ce faible écoulement des eaux de surface crée sur les versants de la dépression une 

charge hydrique importante qui séjourne tout le temps que dure une averse et même après. Cela 

crée les conditions favorables à l’infiltration de l’eau d’autant plus que le sol est perméable et 

que la nappe phréatique est à plus de 8 m de profondeur au niveau des versants et à 8 m au 

centre de la dépression. La faible énergie cinétique des eaux de ruissellement relevé sur les 

versants en pentes faibles de la dépression du campus corrobore le résultat des travaux de D. 

Bawa (2012) qui précise que la conséquence morphogénique de ce type de ruissellement est la 

forte concentration d’éléments grossiers en surface ; les éléments fins (limons et argiles) étant 

charriés par les eaux de ruissellement suite à une érosion sélective. Notons que la forte 

proportion des sables en surface est donc un élément qui corrobore ce fait. A. Faty (2011, p. 

26) note aussi que : « Les indices de pentes faibles ne sont pas favorables à un ruissellement 

important qui influence le comportement de l’écoulement dans le bassin de Soungrougrou en 

amont de Diaroumé » au Sénégal. Le ruissellement sur une topographie est aussi influencé par 

les états de surface.  

Dans un milieu urbanisé, les états de surface jouent un rôle important dans l’organisation du 

ruissellement. Le campus universitaire de Lomé est structuré, rappelons-le par les bâtiments, 

les rues bitumées, un parking, les rues en terre, les espaces nus et boisés.   

Les toitures des bâtiments (dalle ou tôle ondulée), les rues bitumées, le parking et des terrains 

de sport sont autant de surfaces imperméabilisées sur lesquelles le ruissellement généré par une 

pluie est total au détriment de l’infiltration. Ces surfaces qui produisent le plus d’eaux de 

ruissellement sont cependant de faible extension. Ce qui réduit substantiellement ce phénomène 

censé convoyer une grande quantité l’eau de pluies dans le bassin d’orage. Les travaux de D. 
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Bawa et al. (2019a) et D. Bawa et al. (2020) ont démontré respectivement l’impact de ces 

surfaces imperméabilisées sur le volume d’eau de ruissellement à Adidogomè-Awatamè et à 

Tosti où les inondations sont récurrentes. Il faut noter que le côté néfaste des bâtiments réside 

dans le fait que l’eau qui est recueillie par les toitures se déverse dans les rues par le biais des 

tuyaux en PVC et des gouttières. Ce fait est aussi relevé par D. Bawa et al. (2019a) dans le 

quartier Adidogomè-Awatamè à Lomé et par T. Mutungu et al. (2021) à Kikwit en République 

Démocratique du Congo, où les eaux de ruissellement très abondantes sont la source d’une 

érosion remarquable.  

Les rues en terre et les espaces nus sont aussi des espaces imperméabilisés par compactage suite 

aux va-et-vient des personnes et des véhicules. Ces surfaces génèrent aussi un ruissellement 

conséquent, mais inférieur à celui des surfaces précédentes. Le fort ruissellement sur les rues 

en terre et le sol nu est signalé par D. Bawa et al. (2019b) sur l’impluvium de la dépression 

d’Avénou, souvent sujette aux inondations. Mais, dans le cas de la dépression du campus, 

l’hydraulicité sur ces surfaces est faible, en raison des faibles pentes ralentissant la vitesse des 

eaux de ruissellement et favorisant l’infiltration à cause de la perméabilité du sol. Il faut préciser 

que les murets construits devant et derrière les amphis A et B bloquent les eaux de ruissellement 

en amont, contribuant ainsi à la réduction du taux de ruissellement en direction du bassin 

d’orage.  

L’espace boisé du campus sud qui occupe la plus grande superficie de l’impluvium (36,4 ha) 

génère cependant un faible taux de ruissellement (546 ; 1274 et 1820 m3 en fonction des 

précipitations), lié à un faible coefficient de ruissellement (0,05). Cette faible hydraulicité 

surtout sur l’espace couvert d’arbres avec un sous-bois est due à la dispersion de l’énergie de 

l’eau ruisselante par les graminées qui améliorent aussi au passage la porosité du sol, favorisant 

ainsi l’infiltration et diminuant le ruissellement superficiel. Ce constat corrobore le résultat des 

travaux de CTFT (1979) dans le cadre de la conservation des sols au sud du Sahara.  

CONCLUSION 

Au terme de cette recherche, il apparait que le non-remplissage du bassin d’orage du campus 

en eau durant les deux saisons pluies est dû à une perméabilité du sol et du substratum de texture 

sablo-argileuse, aux faibles pentes convergeant vers le fond de la dépression et aux états de 

surface dans l’ensemble favorables à l’infiltration au détriment du ruissellement. Les pluies qui 

tombent génèrent un ruissellement à 100% sur des surfaces imperméabilisées ne représentant 

que 11,1% de l’aire de la dépression. Le reste de l’impluvium, soit 88,9% est caractérisé par un 

coefficient de ruissellement de 0,5 à 0,05 (50 et 5%). C’est cet espace à faible coefficient de 

ruissellement mais de grande extension qui réduit substantiellement le volume d’eau précipité 

par infiltration que commande la texture du sol et du substratum de même les faibles pentes.  

Il est normal que dans ces conditions morphopédologiques qui réduisent le ruissellement, le 

volume d’eau arrivant dans le bassin d’orage soit moins important et que ce dernier ne se 

remplisse pas. D’ailleurs, l’absence d’un système d’évacuation d’un éventuel trop-plein du 

bassin par pompage, contrairement aux autres bassins, laisse penser que le maître d’œuvre 

savait que cet ouvrage ne se remplirait pas durant les saisons de pluies. Aussi, il faut signaler 

que de mémoire d’homme, la dépression du campus n’a jamais manifesté d’inondations qui 

puissent justifier la construction d’un bassin de rétention. Ainsi, en tant qu’ouvrage destiné à 

prévenir les inondations, ce bassin d’orage n’est pas éligible. Cependant, il peut être valorisé 

dans un contexte de recomposition de l’espace, à travers une réorientation de son usage. Il peut 
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être transformé par exemple en bassin piscicole expérimental dans le cadre de la formation 

académique des étudiants en ichtyologie.  
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Ces nouvelles formes dénotent en partie par les différents modes de faire-valoir. Aussi, plusieurs 

composantes environnementales sont-elles impactées et nécessitent donc une attention particulière qui 

interpelle aussi bien les dirigeants politiques, les organismes non étatiques et les populations locales 

pour une gestion durable des espaces ruraux. 

Par ailleurs, le contexte de la décentralisation, le développement à la base implique toutes les couches 

sociales afin d’amorcer réellement le développement. Ainsi, la femme rurale, à travers le rôle qu’elle 

joue dans le système de production de biens et services, mérite une attention particulière sur le plan 
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Enfin, en analysant le contexte socioculturel et l’évolution de la croissance démographique que 
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Axe 1 : Dynamique des espaces ruraux et Aménagement de l’espace rural 

 Mutations spatiales et dynamique des espaces ruraux ; 

 Gestion du foncier rural et environnementale ;  
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Axe 3 : Genre et développement rural 

 

 Femmes et activités rurales ; 
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L'objectif de cette partie est de mettre en avant l'intérêt du travail qui est décrit dans l'article et de justifier 
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